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RÉSUMÉ  

 

Dans le cadre de la Stratégie et le Plan d’Action National sur la Biodiversité, afin d’améliorer la 

compréhension et la documentation des écosystèmes, l’objectif de cette étude est l’identification et la 

cartographie les habitats naturels du Cameroun. Les matériels utilisés ont été les référentiels constitués de la 

classification standard des habitats de l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) pour la 

nomenclature, et les cartes phytogéographique, du relief et de l’hydrographie pour les habitats terrestres et 

aquatiques pour les cartes thématiques respectivement. Les méthodes ont été d’adapter la classification de 

l’UICN à celle des phytochories pour la nomenclature ; et la fabrique des délimitations sur des fonds de cartes 

existantes pour la cartographie. Les résultats obtenus sont la reconnaissance  de différents types d’habitats 

naturels du Cameroun : trois cartes qui présentent les délimitations des habitats naturels terrestres par 

écosystème, et aquatiques par bassin hydrographique ; et que la répartition des habitats terrestres est corrélée 

avec la nature des sols. Ces données complètent les connaissances sur les écosystèmes et sont un outil pour 

l’application de l’approche par écosystème. C’est une contribution à la cartographie des milieux naturels du 

Cameroun en rapport avec la gestion durable de la biodiversité. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 
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Natural habitats of the ecosystems of Cameroon  
 

ABSTRACT 

  

Within the framework of the National Biodiversity Strategy and Action Plan, to improve the 

understanding and documentation of the ecosystems, the objectives of this study are the identification and the 

mapping of natural habitats of Cameroon. The materials used have been the referentials made up of the 

classification standard scheme of the habitats of the International Union for the Conservation of Nature (IUCN) 

for nomenclature, and the phytogeographic, relief and hydrography maps for terrestrial and aquatic habitats 

respectively. The methods have been to adapt the IUCN classification to that of phytochoria for nomenclature; 

and fabricate boundaries on existing maps for cartography. The results obtain are the recognition of different 

natural habitat types in Cameroon: three maps showing the boundaries of terrestrial natural habitats by 

ecosystem, and aquatic by watershed; and that the distribution of terrestrial habitats is correlated with the 
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nature of the soil. These data improve the knowledge on ecosystems, and are an instrument for the 

implementation of the ecosystem approach. It’s a contribution to the mapping of natural environments of 

Cameroon in relation with the sustainable management of the biodiversity. 

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved 
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INTRODUCTION 

L’habitat naturel a été consacré en 

écologie ou biologie de la conservation 

comme unité expérimentale de base pour la 

recherche et l’évaluation des menaces qui 

pèsent sur la biodiversité. Les plantes dans ce 

contexte sont des organismes qui fournissent 

l'infrastructure  par leurs composition et 

organisation structurelle. Dans le cadre de la 

stratégie mondiale pour la conservation des 

plantes (Secrétariat de la convention sur la 

biodiversité, 2002), un des axes stratégiques 

est de comprendre et de documenter la 

biodiversité dans toutes ses composantes, 

entre autres par l’identification, la recherche 

sur l’écologie et la conservation des plantes, 

l’amélioration de la gestion de la diversité 

végétale et des communautés végétales, et les 

habitats et écosystèmes associés, aussi bien 

dans des milieux naturels que dans les 

environnements aménagés ou habitats 

artificiels. En application du principe de 

subsidiarité, la stratégie et plan d’action 

national pour la biodiversité du Cameroun 

révisée (SPANB II) (MINEPDED, 2014) 

relève en son principe 6 «l’intégration de la 

biodiversité et des considérations 

écosystémiques dans tous les secteurs. Le but 

stratégique B est de «conserver et d’améliorer 

l’état de la biodiversité en préservant les 

écosystèmes et les habitats»; l’objectif 6 de ce 

principe vise à «promouvoir les plans de 

développement et de gestion pour toutes les 

zones prioritaires ou les habitats cruciaux qui 

sont protégés». Il apparait que les concepts 

d’écosystème et d’habitat sont bien distincts et 

que la compréhension et la connaissance des 

deux sont complémentaires pour la gestion 

durable et la conservation de la biodiversité.   

C’est dans cette optique que la 

cartographie des écosystèmes du Cameroun et 

la connaissance de ses caractéristiques 

écologiques ont été réalisées (Onana, 2018, 

2019) comme prérequis pour documenter la 

nomenclature et la cartographie des habitats 

naturels du Cameroun. Les termes souvent 

utilisés pour les aires écologiques à l’intérieur 

des écosystèmes sont variés et parfois 

imprécis. Ainsi il est question d’espace 

végétalisé urbain (Charahabil et al., 2018), de 

milieux salé et acide (Thiam et al., 2015), de 

zone soudanienne (Ouattara et al., 2016), ou 

même d’écosystèmes (Folahan et al., 2018), 

parfois  des termes empruntés dans d’autres 

disciplines tel que la géomorphologie en 

parlant de hautes terres (Tiokeng et al., 2015) 

ou à l’hydrographie pour le bassin versant 

(Garba, 2017), toutes choses qui créent une 

confusion dans la terminologie des divisions 

de l’écosystème. Par contre pour l’écologie et 

la biologie de la conservation, il est clair que 

pour l’évaluation des menaces qui pèsent sur 

les espèces ou les milieux de vie 

d’organismes, la division de l’écosystème est 

l’habitat (Limoges et al., 2013 ; IUCN, 2016, 

2018a). C’est pourquoi l’UICN a entrepris de 

proposer une classification standard des 

habitats (IUCN, 2018b).           

En sciences naturelles, le terme habitat 

est un concept d’abord utilisé dans le domaine 

de l'écologie (Sadik, 2013). Un habitat se 

définit alors par une biocénose et le milieu 

physique qui l’héberge. C’est ainsi 

l’environnement immédiat de l’organisme 

vivant caractérisé par les facteurs physiques 

(Beentje, 2010). Selon plusieurs auteurs, le 

terme habitat est synonyme de biotope qui est 

le lieu de vie défini par des caractéristiques 

physiques et chimiques relativement stables. 

Cependant, alors que le biotope héberge un 

ensemble de formes de vie composant la 

biocénose constituée de la flore, la faune, les 

champignons et des populations de micro-

organismes, l'habitat concerne seulement une 

espèce ou une (sous) population d'une espèce 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Concept
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cologie
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(UICN, 2012). En cela, les habitats ont 

théoriquement leurs caractéristiques propres à 

l’intérieur de l’écosystème. Certaines espèces 

jouent d’ailleurs un rôle essentiel dans la 

création et l'entretien de leur propre habitat 

(cas des coraux pour les récifs coralliens ou 

des termites pour les termitières). 

  En biologie ou écologie de la 

conservation, discipline traitant des questions 

de perte, maintien ou restauration de la 

biodiversité et qui vise à comprendre les 

causes de la perte de biodiversité, à l’enrayer 

et à promouvoir l’utilisation durable des 

ressources naturelles (Onana, 2019), l’habitat 

est le lieu, le type de site ou d’endroit, 

l’environnement naturel dans lequel un 

organisme vit et grandit ou une population 

existe à l'état naturel (Secrétariat de la 

Convention sur la diversité biologique, 2004). 

Le terme se réfère donc typiquement à un 

espace particulier dans lequel un organisme 

vit et où il peut trouver des éléments nutritifs, 

un abri, une protection et des conditions de 

fécondation pour se reproduire. Au regard 

d’une espèce, il peut s’agir: d’un logement à 

proprement parler (un nichoir, un terrier) ; 

d’un espace vital pour une espèce (ensemble 

d’éléments du paysage qui offrent les 

ressources suffisantes pour la survie et la 

reproduction d’une population ou d’une 

espèce) ; du biotope (lieu de vie avec des 

caractéristiques physiques, chimiques, 

climatiques, géomorphologiques, édaphiques 

relativement stables); d’une aire avec des 

conditions environnementales uniformes 

associées à un ensemble de formes de vie 

formant une communauté particulière qu’elle 

héberge composant la biocénose; de la niche 

écologique (ensemble de conditions 

environnementales telles qu'une espèce 

donnée peut former des populations viables 

lorsqu’il s’agit de décrire un besoin particulier 

de l’espèce, chaque espèce étant identifiée par 

des seuils écologiques qu'elle admet vis-à-vis 

de chaque paramètre et qui dessinent les 

contours de la niche). A cause de la dimension 

et de son caractère parfois variable, la niche 

écologique peut être tellement réduite qu’on 

parle de micro-habitat (on distingue le micro-

habitat optimal dans lequel l’individu trouve 

l’optimum des conditions environnementales 

pour sa survie et sa reproduction, et le micro-

habitat sous-optimal qui est un milieu de 

substitution naturel ou artificiel) où l'espèce 

survit, mais difficilement et avec un succès 

reproductif anormalement bas (UDEV, 2013). 

L’habitat peut aussi être un site défini comme 

une aire géographique terrestre et/ou 

aquatique avec des frontières écologiques, 

physiques, administratives ou d’aménagement 

qui est actuellement ou potentiellement peut-

être aménagée comme une unité singulière 

(IUCN, 2016; Darbyshire et al., 2017); ou une 

localité uniquement s’il y a une menace 

identifiée dans le cadre de l’évaluation des 

menaces d’extinction qui pèsent sur une 

espèce (UICN, 2012). On distingue différents 

types d’habitat :  

- l’habitat naturel : unité naturelle, bien 

identifiable, essentiellement caractérisée par 

sa végétation, son climat, son exposition, son 

altitude, son sous-sol et son sol;  

- l’habitat semi-naturel : milieu qui 

réunit les conditions physiques et biologiques 

nécessaires à l'existence d'une espèce ou d'un 

groupe d'espèces animales ou végétales et 

caractérisé par les activités humaines qui s'y 

déroulent; 

- l’habitat artificiel : habitat de 

substitution ou construit artificiellement.  

Le présent travail s’intéresse 

essentiellement aux habitats naturels bien que 

la signification du qualificatif "naturel" fasse 

aujourd’hui l’objet de questionnement par 

certains biogéographes contemporains 

(Gillson et al., 2011). Un habitat naturel est 

compris comme celui qui n’a pas subi de 

dégradation due aux activités humaines de 

nature industrielle ou tout au moins de grande 

ampleur. Toutefois il sera évoqué, au moins 

dans la nomenclature et subsidiairement sur la 

carte, les habitats semi-naturels et artificiels 

car ils résultent de la dégradation 

(modification), de la déforestation 

(conversion) (Onana, 2019; Tchatchou et al. 

2015) de l’habitat naturel ou d’une 

construction dans l’habitat naturel (cas des 

retenues d’eau).   

La notion d’habitat ayant une 

compréhension large telle que présentée ci-

dessus, il a été nécessaire d’établir une 

nomenclature et une classification. La 
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classification standard de l’UICN (2018b) 

défini les types d’habitats majeurs à trois 

niveaux dont huit du niveau 1: forêt, savane, 

formation arbustive, formation herbeuse, 

milieu humide, milieu rocheux, cave, et 

désert. Chaque type d’habitat majeur de 

niveau 1 est subdivisé en habitats majeurs de 

niveau 2. Le niveau 3 n’existe que pour les 

habitats des récifs coralliens et de la Mer entre  

200 et 4000 m de profondeur. Etant donné que 

cette classification est un document de travail, 

elle est adaptée au Cameroun ainsi qu’il suit:  

1) habitat majeur (niveau 1) 

assimilable à l’écosystème, au biome, à la 

biorégion, à la région phytogéographique ou 

au centre d’endémisme d’espèces végétales;  

2) habitat principal (habitat majeur de 

niveau 2) assimilable aux domaines, secteurs 

phytogéographiques ou sous-centre 

d’endémisme d’espèces végétales;  

3) habitat sensu stricto assimilable au 

district phytogéographique ou au groupement 

végétal;  

4) site comme division de l’habitat.  

Le concept d'habitat est aussi utilisé 

pour décrire et éventuellement cartographier 

l'endroit, et les caractéristiques du milieu 

comme étant celui dans lequel une population 

d'individus d'une espèce donnée (ou d'un 

groupe d'espèces symbiotes ou vivant en 

guilde) peuvent normalement vivre et 

s'épanouir. Pour mieux connaître et protéger la 

biodiversité, et évaluer les impacts des 

activités humaines et du dérèglement 

climatique sur cette biodiversité, le besoin est 

apparu de cartographier de manière assez 

précise les habitats d’espèces. La fonction de 

cartographie permet alors de représenter les 

unités écologiques fonctionnelles à l’intérieur 

desquels s’opèrent les processus naturels. 

Selon le Secrétariat de la Convention sur la 

diversité biologique (2004) dans l’approche 

par écosystème, la définition de l’habitat 

mentionne l'unité ou l'échelle spatiale de 

l’organisme ou de la population soumise à 

l’aménagement. Aussi la taille d’une aire 

protégée influence les mesures 

d’aménagement à mettre en œuvre pour la 

conservation (Gillson et al., 2011; Ridle et al., 

2011). La cartographie des habitats est alors 

justifiée en ce qu’elle permet de visualiser les 

délimitations des unités écologiques. C’est 

dans cette optique que la cartographie des 

écosystèmes du Cameroun avait été réalisée  

avec la perspective de compléter la 

documentation par celle des habitats (Onana, 

2018). Car pour la conservation, la 

connaissance de l’habitat est essentielle afin 

d’évaluer les menaces d’extinction qui pèsent 

sur un taxon ou le choix d’espèces pour la 

restauration des sites perturbés (UICN, 

2010b). Le critère de rang B de la répartition 

géographique consacre ainsi les aires 

d’occupation et d’occurrence comme données 

à utiliser pour l’étendue et l’état de santé 

environnementale de l’habitat. C’est d’ailleurs 

le critère le plus utilisé parce que les données 

sont généralement disponibles, et on dispose 

d’outils de mesure et d’analyse (Bachman et 

Moat, 2012; Bachman et al., 2011; Willis et 

al., 2003). Et cela est confirmé par différents 

travaux d’évaluation de l’état de menace 

d’extinction qui pèse sur les espèces à cause 

du déclin continue ou de la réduction de la 

superficie, étendue et /ou qualité de l’habitat 

(IUCN, 2014a, 2014b; Schatz et al., 2019), et 

aussi dans environ 66% des 461 espèces 

végétales du Cameroun (environ 70% en 

Australie, 62% globalement); ce chiffre monte 

à 92% pour les espèces végétales endémiques 

pour le Cameroun (75% pour l’Australie)  

(IUCN, 2017; Le Breton et al.,  2019 ; 

République du Cameroun, 2014; Onana, 2013; 

Onana et Cheek, 2011), et environ 75% des 

236 espèces animales menacées d’extinction 

du Cameroun (IUCN, 2017). 

L’objectif de ce travail est de proposer 

une nomenclature et une cartographie des 

habitats naturels qu’on trouve sur le territoire 

du Cameroun. La cartographie des habitats 

vise à compléter celle des écosystèmes afin de 

disposer d’outils géographiques de la 

répartition des milieux naturels du Cameroun 

selon les standards du développement durable.  

En réalisant la cartographie des 

habitats naturels après celle des écosystèmes, 

le présent travail sert aussi à représenter en 

même temps les concepts d’écosystèmes et 

d’habitat dans une configuration spatiale qui 

clarifient l’étendue des unités d’un concept 

par rapport à l’autre et ainsi l’utilisation moins 

confuse de chacun des termes grâce à la 
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visualisation des cartes: les écosystèmes sont 

de l’étendue des régions phytogéographiques 

tandis que  les habitats sont de celle des 

divisions inférieures que sont les domaines, 

secteurs, districts, ou à une échelle plus petite 

des localités et sites. Aussi pour les besoins de 

la conservation des espèces ou des 

écosystèmes, les données sur l’habitat sont 

essentiels, étant plus accessibles et (Moat et 

Bachman, 2012 ; Le Breton et al., 2019).   

L’intérêt du travail est de donner des 

arguments scientifiques pour l’application 

plus rigoureuse de la description des milieux 

de vie des organismes vivants et aussi des 

critères d’évaluation du degré de menace qui 

pèse sur ces organismes en relation avec l’état 

de santé de leur environnement, afin d’établir 

leur statut de conservation. Ce dernier est en 

effet un  outil d’aide à la décision pour la 

planification du développement, la gestion 

durable et la conservation de la biodiversité. 

C’est une contribution de la recherche aux 

objectifs pour la compréhension et la 

documentation de la biodiversité spécifique 

aux écosystèmes (MINEPDED, 2014).  

 

MATERIEL ET METHODES 

Matériel 

Le référentiel pour la nomenclature des 

habitats est la classification standard de 

l’UICN (2012) qui présente les habitats 

majeurs à trois niveaux: niveau 1, niveau 2 et 

niveau 3 des récifs coralliens et de la plaine 

abyssale (IUCN, 2018a). C’est un document 

de travail où il est reconnu que cette 

classification n’est pas entièrement 

satisfaisante car plusieurs types d’habitats 

restent à définir. Cependant il est le référentiel 

pour les biologistes de la conservation. Au 

Cameroun, Letouzey (1985) a rigoureusement 

décrit les unités phytogéographiques 

correspondant aux deux premiers niveaux de 

classification, mais aussi va plus loin en 

décrivant les groupements végétaux des sites ; 

de même que Tchawa (2006) reste jusqu’alors 

la meilleure cartographie du relief et des 

principaux cours d’eau. Ce sont donc des 

bases robustes pour déterminer et 

cartographier les habitats naturels terrestres et 

aquatiques des écosystèmes du Cameroun.        

 

Méthodes 

Comme pour les écosystèmes, la 

méthode consiste à exploiter les référentiels 

bibliographiques déjà publiées (Witté et 

Touroult, 2014; Onana, 2018). En effet selon 

Gros-Desormeaux (2015), la représentation 

graphique d’unités d’intérêt écologique, 

faunique ou floristique a plutôt tendance à 

mobiliser des représentations qui s’appuient 

sur des informations géographiques 

préalablement traduites en cartes, car ils 

permettent l’agrégation des données 

géographiques. Pour cartographier les 

habitats, c’est la méthode de fabrique des 

délimitations sur des fonds de carte déjà 

connues et choisi en fonction des paramètres 

retenus qui a été utilisée. Elle consiste en la 

construction des tracés qui délimitent les 

unités cartographiques par une approche 

cognitive permettant de dessiner sur un fond 

de carte un contour jugé pertinent. Les tracés 

pour les habitats terrestres se faits sur fond de 

la carte phytogéographique du Cameroun où 

les habitats sont délimités en fonction des 

groupements végétaux, y compris les 

formations particulières occupant de petites 

superficies mais présentant des 

caractéristiques écologiques différentes; et 

pour les habitats aquatiques, c’est la carte du 

relief et hydrographie où la construction des 

tracés délimite les  bassins versants.    

 

RESULTATS  

Ils portent sur la nomenclature et la 

cartographie des principaux habitats terrestres 

et aquatiques. Il est fait mention aussi 

d’habitats semi-naturels et artificiels pour la 

nomenclature, mais ces derniers ne sont pas 

cartographiés.   

 

Nomenclature des habitats  

La correspondance entre les classes 

standards d’habitats de l’UICN (IUCN, 

2018b) et les principaux habitats du territoire 

du Cameroun est présentée dans le Tableau 1. 

Les principaux habitats naturels du Cameroun 

par écosystème sont  présentés dans le 

Tableau 2.   

Les légendes des habitats qui 

accompagnent les cartes donnent la 

désignation des habitats selon les cartes.     
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Cartographie des habitats  

Les cartes des habitats présentent la 

distribution spatiale et les délimitations des 

habitats. La carte des principaux habitats 

(Figure 1) montre ainsi des unités 

cartographiques et la carte des habitats 

terrestres (Figure 2) montre les habitats sensu 

stricto par unité. La légende qui accompagne 

cette dernière donne la composition floristique 

synoptique avec indication d’espèces 

caractéristiques des groupements végétaux 

dominants de chaque habitat. Ces 

groupements végétaux varient aussi à 

l’intérieur des habitats dans les sites. Certains 

sites de très petite superficie, à cause de la 

particularité qu’ils impriment, sont signalés 

sur la carte (cas d’affleurements de rocher ou 

de cuirasse latéritique pour les espèces 

saxicoles des habitats terrestres dans 

l’Adamaoua).   

A l’observation, il y a une corrélation 

entre les types de sols et les types d’habitat 

(Tableau 3). La nature du sol en effet 

conditionne le type de végétation qui s’y 

développe (cas des halophytes qui se 

développent sur les sols salées et qui occupent 

souvent de petites superficies dans les 

écosystèmes semi-arides (Thiam et al., 2016 ; 

Laban et al., 2018). Ainsi pour la plupart des 

habitats, les types de sol sont spécifiques, bien 

que parfois certains types se trouvent dans 

plusieurs habitats d’un même écosystème. Les 

sols sont plus variés avec souvent 

juxtaposition dans les habitats de l’écosystème 

semi-aride, tandis qu’ils semblent plus 

homogènes dans les écosystèmes de forêt 

tropicale dense humide et de montagne, d’où 

des habitats qui forment des blocs sur de 

grandes superficies.   

La carte des habitats aquatiques 

(Figure 3) sur fond de carte du relief montre la 

répartition des habitats par bassin 

hydrographique (ou bassin versant), car ceux-

ci dépendent étroitement de ce dernier, des 

régimes hydrographiques et hydrologiques 

locaux. Il n’a pas été indiqué des habitats de 

très petites superficies tels que les 

affleurements immergés pour les plantes 

saxicoles, ou des sites de chutes d’eau et de 

rapides qui sont des habitats spécifiques pour 

les espèces saxicoles immergées tel que les 

Podostemaceae.

 

Tableau 1 : Correspondance de la classification standard des habitats de l’UICN et des principaux 

habitats au Cameroun (la numérotation des habitats suit la codification globale de la classification 

standard de l’UICN).  

     

Classification standard de l’UICN Habitat correspondant au Cameroun 

A- Habitats naturels 

Habitats majeurs                                       Principaux habitats  

1. Forêt 

1.6 Forêt tropicale humide 

 

Forêts tropicales denses humides toujours vertes ou   

 semi-caducifoliées (ou semi-décidues) de basse et 

moyenne altitude, forêts mixtes, forêts rupicoles. 

1.7 Forêt tropicale de végétation de 

mangrove au-dessus des marées 

hautes 

Mangroves. 

2. Savane                                                  

2.1 Savane sèche    Steppes à épineux, savanes sahélo-soudaniennes  

 savanes soudano- sahéliennes.  

2.2 Savane humide                                    Savanes soudaniennes, savanes médio-soudaniennes,                                              

savanes soudano-guinéennes, savanes guinéo-

soudaniennes ou périforestières.  

3. Boisement  arbustif  

3.5 Boisement arbustif tropical sec Boisements arbustifs sahélo-soudaniens. 
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4. Prairie  

4.6 Prairie tropicale périodiquement 

inondée de basse altitude 

Formations végétales de zones humides 

périodiquement inondables, prairies marécageuses. 

4.7 Prairie tropicale de haute altitude Prairies d’altitude, prairies subalpines. 

5. Zones humides (eau douce)  

5.1 Rivières, ruisseaux, chute d’eau 

permanente 

Fleuves, rivières, chutes d’eau. 

5.2 Rivières, ruisseaux, chute d’eau 

périodique 

Fleuves, rivières. 

5.4 Marécages, marais, tourbières 

(généralement plus de 8 ha) 

Formations marécageuses, tourbières. 

5.5 Lac d’eau douce permanent (plus 

de 8 ha) 

Lac. 

5.6 Lac saisonnier/ intermittent (plus 

de 8 ha), y compris les zones 

inondables des plaines 

Zones inondables: zones périodiquement inondables. 

6. Zones rocheuses (ex. escarpement,  

falaise, rocher immergé, sommet de 

montagne) 

Groupements saxicoles, affleurements rocheux,  

cuirasse latéritique, endroits des chutes d’eau rapides 

des cours d’eau. 

9. Zone marine [néritique]  

9.1 Littoral  [pélagique] Forêt tropicale dense humide littorale. 

9.4 Plage sableuse Forêts sur  cordons littoraux. 

9.10 Estuaire Mangroves, forêts marécageuse d’arrière mangrove. 

10. Marin aquatique  

10.1 Plateau continental 

[Epipélagique]  (0-200 m) 

Plateau continental. 

12. Marin [intertidal]  

12.7 Mangrove à racines immergées Mangrove. 

B- Habitats semi naturels ou artificiels 

14. Artificiel-Terrestre  

14.1 Terre arable Plantations, cultures, fermes agricoles. 

14.2 Pâturages Fermes agricoles, faciès de savane dégradée. 

14.3 Plantations Forêts plantées, vergers, champs (cultures vivrières). 

14.4 Jardins ruraux Jardins de case, cultures/élevage d’exploitation 

familiale, jachères.  

14.5 Zones urbaines Jardins urbains, broussailles.  

14.6 Ancienne forêt tropicale 

fortement dégradée 

Forêts secondaires, broussailles. 

15. Artificiel-aquatique  

15.1 Retenues d’eau (plus de 8 ha)  

15.2 Etang, mare Etangs piscicoles, mares d’eau. 

15.3 Etang piscicole Etangs piscicoles. 

15.6 Zone d’épuration des eaux Zones d’épuration des eaux. 

16. Végétation introduite Jardins botaniques, jardins de case, plantes rudérales, 

broussailles d’espèces envahissantes. 
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Tableau 2 : Principaux habitats terrestres des écosystèmes du Cameroun  

 

Ecosystème Phytochories Principaux habitats 

1. Eau douce (eaux peu 

ou pas courantes) 

Région soudanienne, domaine sahélien, - 

secteur sahélien    

Prairies inondables sahélo-

soudaniennes de la vallée du 

Logone. 

Région guinéo-congolaise; domaine des 

forêts tropicales denses humides toujours 

vertes guinéo-congolaises,        - secteur 

forestier toujours vert camerouno-

congolais ou congolais du Dja 

 

 

 

Forêt marécageuse du Haut-

Nyong; raphiales. 

2. Semi-aride                                             Région  soudanienne, domaine sahélien, - 

secteur sahélien 

 

Steppes arbustives à 

épineux; boisements sahélo-

soudaniens à épineux encore 

dominants. 

3. Savane tropicale 

boisée 

Région soudanienne, domaine soudanien   

- secteur soudano-sahélien  Savanes arborées et 

arbustives sahélo-

soudaniennes; savanes 

boisées soudano-

sahéliennes. 

- secteur médio-soudanien  Savanes boisées médio-

soudaniennes. 

 - secteur soudano-guinéen d’altitude Savanes arbustives  

soudano-guinéennes 

d’altitude; savanes boisées 

soudano-guinéennes 

d’altitude, forêts claires. 

 Région guinéo-congolaise, étage de basse 

et moyenne altitude, domaine des forêts 

denses humides semi-décidues  guinéo-

congolaises  

- secteur des savanes guinéo-congolaises 

ou péri-forestières parfois 

submontagnardes 

 

 

 

 

Savanes guinéo-

soudaniennes (ou péri-

forestière) à Terminalia 

macroptera dans le plateau 

de Adamaoua,  à T. mollis 

sur le plateau central et la 

plaine de l’est et à T. 

glaucescens sur les hautes 

terres de l’ouest. 

4. Montagne Région soudanienne, domaine sahélien, - 

secteur soudano-sahélien d’altitude 

 

Savanes boisées médio-

soudaniennes d’altitude sur 

les Monts Mandara. 

Région afromontagnarde  

- étage afro-subalpin Prairies subalpines. 

- étage montagnard  Prairies montagnardes; 
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forêts montagnardes. 

- étage submontagnard Forêts submontagnardes; 

savanes arbustives 

d’altitude. 

5. Forêt tropicale dense 

humide 

Région guinéo-congolaise,   étage de 

basse et moyenne altitude, domaine des 

forêts tropicales denses humides  

 

- secteur forestier semi-caducifolié (ou 

semi-décidu) sensu stricto  

Forêts semi-décidues ; 

forêts mixtes à 

prépondérance d’éléments 

semi-décidus.  

- secteur forestier toujours vert atlantique 

ou nigéro-camerouno-gabonais, districts 

atlantiques de type nord-occidental, 

biafréen, littoral,  central et oriental 

Forêts atlantiques de type 

nord-occidental; forêts 

atlantiques biafréennes; 

forêts atlantiques littorales, 

forêts atlantiques centrales 

et orientales; forêts mixtes à 

prépondérance d’éléments 

toujours verts atlantiques.   

 -secteur forestier toujours vert 

camerouno-congolais ou congolais du Dja 

Forêts congolaises du Dja ; 

forêts mixtes à 

prépondérance d’éléments 

toujours verts congolaises 

du Dja.  

6. Marin et côtier Région guinéo-congolaise, étage de basse 

et moyenne altitude, domaine  

des forêts tropicales denses humides 

toujours vertes guinéo-congolaises  

- secteur forestier toujours vert atlantique 

ou nigéro-camerouno-gabonais 

Mangroves; forêts sur 

cordons littoraux; forêts 

marécageuse d’arrière 

mangrove. 
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Figure 1 : Carte des principaux habitats naturels terrestres du Cameroun basée sur la carte 

phytogéographique (Letouzey, 1985). 
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Figure 2 : Carte des habitats naturels terrestres du Cameroun par écosystème basée sur la carte 

phytogographique (Letouzey, 1985).   
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Tableau 3 : Corrélation entre habitats et types de sols qui montre le caractère déterminant de la 

nature du sol sur le type d’habitat.  

 

Ecosystème              Habitat principal                    Nature des sols 

Eau douce               Formations                               Associations de sols ferralitiques jaunes 

                                marécageuses                           et sols hydromorphes indifférenciés.  

                                Prairie inondable                      Sols hydromorphes, à gley vertiques 

                                                                                  (ʺyaérésʺ) de la vallée du Logone. 

                                Forêt inondable                         Sols hydromorphes, humides à gley, à 

                                                                                  anmoor acide du Haut Nyong. 

 Semi-aride               Steppe à épineux                        Sols minéraux bruts peu évolués.          

                                  Steppe arborée ou arbustive      Vertisols topomorphes.  

                                  Savane sahélo-soudanienne       Planosols et sols solonetziques. 

Savane tropicale       Savane soudano-sahélienne       Vertisols topomorphes et lithomorphes,  

boisée                                                                           fersialitiques rouges et bruns, les deux en 

                                                                                     associations, bruns eutrophes tropicaux.                                                                                

                                 Savane soudanienne                   Sols ferrugineux lessivés, hydromorphes,  

                                                                                     lessivés planosoliques sur socle.  

                                 Savane médio-soudanienne        Sols ferrugineux à concrétions et  

                                                                                     cuirasses, ferrugineux érodés, indurés,  

                                                                                     ferrugineux peu lessivés.                                                                                        

                                Savane soudano-guinéenne          Sols ferralitiques rouges, alliatiques  

                                de l’Adamaoua                             nodaux, orthiques rajeunis et appauvris.    

                                Savane guinéo-soudanienne         Sols ferralitiques orthiques remaniés, 

                                (ou péri-forestière) des hautes      ferrugineux peu lessivés.  

                                terres de l’ouest                                                  

                                Savane guinéo-soudanienne         Sols ferralitiques orthiques remaniés,   

                                (ou péri-forestière) du plateau      orthiques rajeunis et appauvris.   

                                méridional                                                                                        

Forêt tropicale        Forêt dense humide                       Sols ferralitiques jaunes topomorphes. 

 dense humide        sempervirente  

                               atlantique      

                               Forêt toujours                                Sols ferralitiques rouges orthiques,  

                               verte congolaise                             nodaux, jaunes topomorphes remaniés,  

                               du Dja                                            associations ferralitiques jaunes remaniés,  

                                                                                      hydromorphes indifférenciés. 

                               Forêt semi-caducifoliée                 Sols ferrallitiques rouges orthiques,   

                               (ou semi-décidue)                          nodaux, ferralitiques jaunes remaniés à 

                                                                                      l’est.                                                      

Montagne              Forêt submontagnarde                    Association de sols ferralitiques, 

                                                                                      orthiques peu profonds et pénévolués 

                                                                                      lithosoliques et régosoliques des 

                                                                                      collines. 

                              Forêt montagnarde                         Associations de sols ferralitiques, 

                                                                                      humifères et pénévolués; sols  

                                                                                      régosoliques et lithosoliques;  

                                                                                      andosols et sols bruns eutrophes    

                                                                                      d’altitude.                                                                                                                

                              Prairie  d’altitude                            Associations de sols ferralitiques,  

                                                                                      pénévolués; sols régosoliques et 

                                                                                      lithosoliques des pentes fortes.                                                                                                                                             
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                              Boisements des Monts                  Sols minéraux bruts et peu évolués,  

                              Mandara                                        régosoliques et lithosoliques à 

                                                                                    faciès ferrugineux et lessivés des 

                                                                                    montagnes et collines sur roches 

                                                                                    cristallines.                             

Marin et côtier      Mangrove                                      Sols hydromorphes, sur alluvions marins.                                                                                 

Tous                      Formations saxicoles                    Cuirasses latéritiques, roches  

                                                                                    affleurantes ou immergées.  

 

 
Figure 3 : Carte des habitats naturels aquatiques du Cameroun par bassin hydrographique basée sur 

la carte du relief et de l’hydrographie (Tchawa, 2006).  
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DISCUSSION 

La répartition des habitats terrestres en 

mosaïques est la conséquence de l’impact des 

changements climatiques et anthropiques du 

passé sur les écosystèmes et des dynamiques 

ayant résulté durant l’histoire paléo-

environnementale avec une répercussion sur la 

structure, la composition floristique et le 

paysage des habitats (Maley, 2001; Neumann 

et al., 2012; Neumann, 2018; Onana, 2019). A 

cause des limites qui ne sont pas nettes et des 

incertitudes liées à la cartographie de la 

biodiversité, les cartes des habitats naturels 

sont plus un aperçu qu’une carte systématique 

(Gros-desormeaux, 2015). D’ailleurs étant 

donné que plusieurs cartes de végétation ont 

été proposés par différents auteurs tel que 

Achoundong (2006) ou du couvert végétal 

(Cameroon Ministry of Forestry and Fauna/ 

World Resources Institute, 2007), les unités 

cartographiques seraient légèrement 

différentes si les délimitations avaient été 

fabriquées à partir des fonds de carte de 

végétation de ces dernières.  Alors que le 

paramètre environnemental pour la répartition 

écosystèmes est le climat, le caractère 

déterminant pour la distribution spatiale 

habitats terrestres semble être la nature du sol 

lorsqu’on se réfère à la carte des sols (Muller 

et Gavaud, 1979). En effet le sol est une 

composante majeure de l'habitat car il agit 

comme un accumulateur, un transformateur et 

un milieu de transfert pour les cycles 

biogéochimiques de l'eau, du carbone, des sels 

minéraux et des métaux. Le microclimat d’un 

habitat est aussi influencé par le sol en ce que 

les sols minéraux des habitats ouverts des 

écosystèmes arides, semi-arides et de savane 

tropicale boisée, en reflétant la chaleur des 

rayons du soleil rendent plus chaud le milieu 

par rapport aux sols des habitats fermés de 

forêt plus riches en matière organique qui eux 

absorbent les rayons solaires et maintiennent 

ainsi une température moins élevée dans le 

sous-bois (Laban et al., 2018). Quant aux 

habitats aquatiques, pour chaque cours d’eau, 

l’habitat est susceptible de changer tous les 

kilomètres (IUCN, 2010): il y aurait alors par 

exemple près de 900 sites dans l’habitat du lit 

de la Sanaga. Chaque site qui se distinguent 

des autres à son niveau par le débit du fleuve, 

la profondeur, le ph, l’état biologique 

(eutrophisation), voire celui de la pollution 

(Amiet, 1987).            

Les résultats obtenus dans ce travail 

concernent d’abord les communautés 

végétales. En effet la structure et la 

composition floristique de la végétation 

caractérise l’habitat des autres communautés 

d’êtres vivants. C’est pourquoi ils peuvent être 

exploités aussi pour les organismes animaux 

dont la répartition géographique est souvent 

considérée par rapport aux phytochories 

(Chirio et LeBreton, 2007; Amiet, 2012; 

Vivien et Depierre, 2012). Cependant la 

grande variété d’organismes animaux, leur 

occupation des milieux naturels à l’échelle des 

micro-habitats et leurs déplacements souvent 

saisonniers (migrations) dans diverses 

localités rendent incertaines la délimitation 

des habitats des animaux. Ainsi ont été 

développés beaucoup plus en écologie 

animale (que végétale) les concepts de biotope 

(et ainsi de biocénose par rapport à un 

biotope), micro-habitat, niche écologique, 

refuge, pour décrire et caractériser les habitats 

d’organismes animaux suivant la biologie de 

l’espèce, et par rapport à des taxons parfois du 

même groupe, les notions de parapatrie, 

péripatrie, allopatrie, sympatrie ou de 

vicariance.  

 

Conclusion  

Ce travail avait pour objectif 

d’identifier et de cartographier les habitats 

naturels du Cameroun. Les résultats obtenus 

donnent la nomenclature ainsi que trois cartes 

qui montrent la répartition géographique des 

habitats terrestres et aquatiques. Les habitats 

terrestres sont répartis selon les types de sol 

tandis que les habitats aquatiques le sont par 

bassin versant.  Il complète la nomenclature et 

la cartographie des écosystèmes du 

Cameroun, enrichit la panoplie d’outils 

cartographiques sur les paramètres 

environnementaux biophysiques (climat, 
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hydrographie, géologie, géomorphologie, 

relief, sol, végétation), ou thématiques 

d’activités humaines (agriculture, pêche, 

transport, foresterie, ou exploitation minière) 

du Cameroun. C’est aussi un instrument pour 

la priorisation des activités de conservation ou 

d’utilisation durable de la biodiversité, car il 

permettra de prendre en compte les habitats-

clés d’organismes prioritaires pour la 

conservation, si tant est que parfois, ils sont de 

superficie réduite par rapport aux standards 

des superficies minimales des «habitats 

cruciaux» (MINEPDED, 2014) adoptées par 

l’administration pour la conservation 

forestière ou des zones humides. De même, 

c’est un outil de planification pour les 

administrations territoriales décentralisées, 

avec pour perspective, la réalisation de cartes 

de sites d’intérêt particulier dans leur territoire 

en vue de promouvoir des activités 

compatibles avec le développement durable 

local dont l’écotourisme.    
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